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Une page se tourne, le chemin continue 
 

Subrepticement, nous arrivons en fin d’année, submergés par nos occupations et nos pensées qui voguent déjà 
vers les fêtes. Nous les imaginons et les préparons, les vivons presque à l’avance pour les fêter en famille ou 
entre amis…Nous n’en oublions pas pour autant la vie dans notre association qui nous a tenus en haleine tout au 
long de l’année. 
Une vie associative riche de rencontres vécues ensemble ou avec ceux de plus en plus nombreux qui fréquentent 
notre Chemin, qu’il s’agisse de la ‘Rando des partenaires’ ou des marches du dimanche, des rencontres 
spontanées avec des pèlerins ou randonneurs de passage que nous avons souvent accueillis et quelquefois 
accompagnés sur une étape ou deux, sans parler des journées balisage suivies de joyeuses agapes, une vie 
associative enfin, en droite ligne avec ce que l’on peut considérer comme l’esprit du Chemin…Les rencontres 
créent des liens, des amitiés naissent, le Chemin vit et se vérifie ainsi l’adage, « le but, c’est le Chemin ». 
Mais ce côté spirituel ou philosophique (selon les sensibilités) du Chemin  n’est pas apparu par hasard. Il est le 
fruit de nos efforts pour sa mise en place, son balisage, son entretien et la recherche d’hébergements tout au long 
de son parcours. Il a aussi fallu le faire connaître par un site internet riche en informations, un « Guide pratique du 
Chemin de Compostelle en Franche-Comté », brochure  qui a été reprise par deux guides allemands, ce qui 
explique en partie la fréquentation accrue de nos voisins d’Outre-Rhin sur le chemin franc-comtois. 

 
Par les passages de plus en plus fréquents de marcheurs sur ‘notre Chemin’ l’existence de notre association 
devient plus perceptible et nous ouvre des portes auprès des différentes autorités locales et régionales, 
associations de randonneurs ou hébergeurs professionnels tout au long du Chemin. En 2007 amplifions notre 
coopération et imaginons des synergies pour mener à bien projets et programmes : hébergements, balisage et 
entretien du chemin, Rando des partenaires, construction d’abris. 

 
Le Chemin ne doit pas être uniquement un lieu pour initiés mais un chemin de rencontre et d’échange pour tous 
ceux qui ressentent qu’il transporte la Fraternité et l’Amitié et souhaitent en faire l’expérience. 
 
Bonnes fêtes de fin d’année à tous !                       Le président, André Ethevenaux  
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Des entrées de département signalées 
 
La pose de la plaque du chemin de Compostelle marquant l’entrée en Franche-Comté, à Angeot dans le Territoire de 
Belfort, a été marquée, le 24 septembre, par une cérémonie plus amicale qu’officielle. Dès le samedi, quelques 
membres de l’Af-ccc ont participé à la marche populaire organisée par le club de randonnée d’Angeot, sur le circuit de 
20 km. Le dimanche, une dizaine d’adhérents se sont retrouvés à 10 h le matin  pour  le petit parcours de 10 km et 
partager le repas. La plaque fut dévoilée au milieu de l’après-midi  par André Ethevenaux et suscita la curiosité de 

nombreux marcheurs. Ceux-ci  ont ainsi eu, en direct, des informations sur 
le chemin de Compostelle et l’association.  
 
Le 25 novembre, l’Af-ccc a inauguré la plaque d’entrée en Haute-Saône, 
entre Buc et Mandrevillars. Les maires des deux villages et un représentant 
de la communauté de Communes, Marcel Lallemand,  responsable de la 
randonnée dans le Territoire de Belfort,  Jean-Pierre Tribout,  président du 
club de randonnée d’Héricourt, des marcheurs des deux  clubs  et  une 
quinzaine d’adhérents de l’Af-ccc ont cheminé, sous une température 
presque printanière, de la mairie de Mandrevillars à la plaque, soit 2 km aller 
et retour. L’après-midi s’est poursuivie avec le verre de l’amitié, offert par le 
maire de Mandrevillars qui a remercié l’association pour son effort à 
valoriser un chemin européen millénaire.  

����

 
 
Les randos de l’Af-ccc :  
 
Les randonnées de l’Af-ccc se poursuivent, avec des 
succès variés. Celle d’août dernier, de Grachaux à 
Villefrancon a conduit deux pèlerines à improviser 
quelque peu une boucle, par manque de voiture pour 
le retour, et un orage bref  a interrompu 
malencontreusement un pique-nique commencé 
dans la bonne humeur. La marche de septembre, de 
Villefrancon à Gray, était bien pluvieuse. Quelques 
erreurs de parcours n’ont pas empêché les quatre 
participants d’apprécier la journée. Soleil inespéré 
pour la sortie du 15 octobre.  Huit randonneurs, dont 
deux nouveaux adhérents de Saint-Vit et du Jura, ont 
partagé ce bout  du chemin de Vezelay, de Gray à la 
Rosière. Le départ fut difficile, par l’ancien balisage 
au milieu des ronces, une erreur d’attention, sans 
doute ! Mais dès Nantilly, l’itinéraire, parfaitement 
balisé, a conduit le groupe sur de larges chemins, au 
milieu de champs tout juste labourés. En novembre, 
le soleil matinal s’est transformé en pluie persistante 
au milieu de la matinée. Mais le plaisir de nouvelles 
rencontres, la beauté du chemin, et le pique-nique au 
sec, grâce à Pascale et Pascal Myat, qui ont ouvert 
leur atelier aux chaudes odeurs boisées, à peu de 
distance du chemin, ont  permis de passer une très 
agréable journée entre Gy et Marnay.  
 

 
Avec les sorties de décembre, janvier et février 2007, 
l’ensemble du chemin franc-comtois de Compostelle 
aura ainsi été parcouru.  
 

 
 
 
 
Le château de  
Rozières 
accueille les pèlerins  
 
 
 

Baliseurs et débroussailleurs efficaces 
 
De Buc (90)  à Gémonval (70), sur 40 km,  le chemin de Compostelle est balisé conjointement par l’Af-ccc et le club de 
randonnée des Sports Généraux d’Héricourt, le 3ème mercredi de chaque mois. Des équipes de deux à cinq baliseurs 
de l’Af-ccc ont été établies, de décembre à avril prochain, avec des tours de rôle pour répartir les efforts. Une 
expérience à renouveler avec d’autres associations de randonneurs et d’autres adhérents volontaires le long du 
chemin.  

Dernières ballades, à noter 
- Dimanche 14 janvier 2007 : Thervay – Grédisans – 
environ 18 km – Rendez-vous à Grédisans (devant 
l’église ou mairie si pas d’église) 
- Dimanche 18 février 2007 : Grédisans – Ferme de 
la Bussière – environ 15 km – Rendez-vous à la 
ferme de la Bussière.  
 

En pratique 
Rendez-vous à 8 h 30 précises au lieu d’arrivée. 
Les marcheurs se regroupent par voitures pour aller 
au lieu de départ. Repas tiré du sac 
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Ils ont  marché en Franche-Comté…..  
 

De la Forêt noire à la Bourgogne,  
Expérience sur le Chemin de St Jacques en Franche Comté 

 
« Nous avons essayé le nouveau Chemin de Saint 
Jacques, depuis Belfort, par Gy vers Vezelay ou par 
Dole vers Le Puy en Velay. A l©automne 2005 puis 
début 2006, nous sommes partis sur le Chemin dans 
le but de le décrire de la façon la plus exacte possible 
dans un petit livre que nous destinons aux pèlerins 
allemands d©Allemagne du sud. Les pèlerins que 
nous souhaitons toucher avec ce livre, sont ceux qui 
ne souhaitent pas passer par la Suisse puis Lyon 
mais préfèrent soit le passage par Taizé et le Puy, 
soit celui par Vezelay, une voie moins fréquentée 
vers St Jean pied de Port. 
De Rothenburg ob der Tauber jusqu©à Rottenburg am 
Neckar, il existe déjà un tel guide. Du Neckar par la 
Forêt Noire jusqu©au Rhin, près de Brisach, un 
nouveau guide est en voie de finition. Il manquait 
encore la liaison au chemin de St Jacques alsacien 
et à travers la Franche-Comté jusqu©à la Bourgogne 
où la liaison avec ©la route des allemands© devient 
possible. 
Mais, qui sommes nous ? Nous sommes un petit 
groupe de pèlerins de la région de Stuttgart qui 
avons décidé de proposer cet itinéraire. 
A l©automne 2005, nous nous sommes rendus à 
Belfort pour commencer la description de ce chemin. 
Là, vers le foyer des jeunes travailleurs, il n©a pas été 
facile de trouver l©accès au Chemin car quelques 
balises manquaient à travers les blocs d©habitation. A 
partir d©Essert, nous n©avons plus rencontré de 
problèmes, le chemin était balisé au mieux. Nous 
avions avec nous nos cartes et mon compagnon 
pèlerin, Hans-Jörg Bahmuller a décrit le chemin à 
l©aide de son Gps. Il n©aurait toutefois pas été difficile 
de trouver le chemin à l©aide du balisage. Les amis 
de Franche-Comté avaient fait du bon travail ! 
Notre seule crainte fut pour la recherche des 
hébergements. Sur la plaquette de l©association 
seules quelques adresses étaient données et il était 
de plus demandé, pour la plupart, de réserver 
quelques jours à l©avance, ce qui s©avérait difficile 
dans une langue que l©on ne pratique que très peu. 
Par chance, nous avons des amis bilingues qui nous 

ont aidés. Nous ne savions pas toujours si nous 
atteindrions l©objectif fixé pour la journée et pour cette 
raison nous n©avons pas souhaité nous en tenir 
servilement à nos plans d©étapes. Pour cette raison, 
nous n©avons pas systématiquement réservé dans 
les gîtes recommandés. Les gîtes de Villers sur 
Saulnot et Villersexel étaient bien et la Ferme de 
Cocagne particulièrement agréable. Les accueils 
privés furent chaleureux comme dans la famille Py, 
près de Filain, la famille Dumont à Gy ou la ferme de 
la Bussière. De même, dans les chambres d©hôtes, 
nous avons bien dormi et avons reçu un bon service 
à des prix raisonnables. 
Nous espérons qu©avec l©augmentation des passages 
de pèlerins de nouveaux gîtes verront le jour, même 
si l©hébergement doit être simple. Quelques matelas 
au sol dans une ancienne école ou un local de mairie 
feraient l©affaire. S©il y avait en plus une douche et un 
réchaud avec quelques casseroles, ce serait presque 
du luxe. Les pèlerins sont modestes !  A la mairie de 
Brazey-en-Plaine, un tel hébergement nous a 
pleinement satisfait. 
Ce qui nous a manqué en Franche-Comté fut 
l©absence de lieux de culte jacquaires. Entre Belfort 
et St Jean de Losne nous n©avons rencontré aucune 
église jacquaire. De plus, les églises étaient la 
plupart du temps fermées.  
 
C©est en Bourgogne que nous avons enfin trouvé des 
lieux de culte jacquaires, quand nous avons atteint la 
©route des allemands©. Les cloîtres d©Acey et de 
Cîteaux de même que le Mont-Roland furent pour 
nous des lieux de spiritualité très bienvenus. Nous 
avons même pu participer à des offices des moines. 
Le chemin de Bourgogne (nous sommes allés 
jusqu©à Beaune) fût plus difficile à suivre. Sans le 
guide de l©association de Bourgogne, nous serions 
restés perplexes à chaque endroit où manquaient 
des balises. 
Une particularité doit encore être signalée. Bien que 
j©aie déjà marché de nombreux kilomètres sur les 
chemins d©Allemagne, de France et d©Espagne, j©ai 

Rando des partenaires 2007, le 14 avril 
 
Notre « Rando des partenaires », joyeuse et conviviale, célèbre, chaque année, notre partenariat 
avec les organisations associées à la FFR, Gaz de France, les associations de randonneurs, les 
communes et communautés de communes, le Conseil Général, et aussi tous ceux qui aiment 
marcher et se retrouver. 
Nous envisageons cette année de randonner dans le secteur de Filain, Dampierre-sur-Linotte,   
sur le « Circuit des points de vue ». Nous organiserons deux parcours, de 7km et 10km environ. 
La marche sera suivie du verre de l’amitié, du film du voyage à Santiago de Serge Rota avec son 
âne et nous envisageons la venue d’un chœur de chants Gospel réputé avec lequel nous 
sommes en contact actuellement, selon nos disponibilités financières car nous avons 
actuellement plusieurs autres projets. Détails pratiques, estimatifs pour l’instant : 

Date : 14 avril 2007 
Départ de la Rando devant la salle des fêtes de Dampierre-sur-Linotte à 14h30 et retour au même 

endroit  - Film : 18h30 - Concert : 20h30 à l’église de Dampierre sur Linotte 
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trouvé pour la première fois un ruisseau balisé (entre 
Moissey et la Croix Boyon). Mais de petites 
aventures pimentent le jour et le chemin ! 
Nous avons terminé textes et cartes pour le guide et 
remercions les amis des associations St Jacques 
d©Alsace et de Franche-Comté pour leur support et 
leur très chaleureux accueil. 
A l©automne 2006, nous souhaiterions traverser le 
Rhin en randonnée avec des amis de St Jacques des 
trois régions, Baden-Wurtemberg, Alsace et Franche-
Comté pour présenter le nouveau Chemin comme 
notre petit guide à la presse et, ainsi, mettre en 
exergue le rôle oecuménique et unificateur du 
Chemin de St Jacques. Pour l©instant, il est encore 

difficile de définir une date pour cette randonnée 
mais nous avons bon espoir d©y parvenir ».  
Texte de Berthold Burkhardt, traduit par André Ethevenaux 
 
Note de l’Af-ccc : la randonnée n’a pu encore avoir 
lieu. Pour les personnes intéressées, le guide 
allemand est paru : « Vom Schwarzwald nach 
Burgund – Erfahrung auf des Jakobsweg in Franche-
Comté », il est disponible à l’Af-ccc (10 €) – Sur 
proposition des auteurs, l’Af-ccc traduira cet ouvrage, 
qui, par sa documentation et son format pratique, 
sera un complément agréable et utile au guide de 
l’Af-ccc.  

 
 
Une rencontre typique sur le Chemin de St Jacques 

 
La journée fut pluvieuse et froide en ce début avril 
alors que nous marchions de Gy vers Gray pour 
compléter nos notes sur le Chemin. Nous 
atteignîmes le village de Velesmes vers midi. D©après 
notre carte, il s©agissait d©un assez gros village. Cela 
nous donnait l©espoir de trouver un restaurant ou, au 
moins, un bar pour un café chaud et un croque-
monsieur. Nous gardions en vain les yeux ouverts. 
Hans-Jörg, qui parle encore moins français que moi 
(et dieu sait que je le parle mal) demanda à la seule 
personne sur la route pour un bar... un restaurant... 
un café ? Le monsieur secoua la tête et partit 
téléphoner. Mais la ferme auberge à la sortie du 
village était fermée. Ainsi déçus, nous nous sommes 
assis à l©abri dans le beau lavoir pour manger notre 
sandwich, nous abreuvant à l©eau froide et claire de 
la fontaine. Nous avons ensuite repris le chemin vers 
la sortie du village, suivant la coquille. 
Avant les dernières maisons du village, une voiture 
s©est arrêtée juste après nous avoir dépassés. Au 
volant, se trouvait l©homme que nous venions de 
rencontrer. Il nous a invité à manger chez lui. « Ma 
femme parle allemand » nous dit-il « et notre village a 
une histoire en commun avec les Allemands ». J©ai 
immédiatement pensé à la deuxième guerre 
mondiale, aux monuments et plaques 
commémoratives que l©on trouve sur les places et les 
maisons, sur lesquelles on peut lire : « assassinés 
par les Allemands/les Nazis ». Trop de ces souvenirs 

avaient, il y a des années, accompagnés ma marche 
à travers la France. Je me sentis presque mal. Mais 
les choses se présentèrent autrement. Nous avons 
d©abord partagé entre cinq le repas prévu pour trois. 
Avec le récit suivant : 
« En septembre 1944, à la fin de la deuxième guerre 
mondiale, alors que les soldats allemands se 
retiraient devant l©avancée des troupes alliées, un 
convoi sanitaire a d©abord subi une attaque aérienne 
pour être ensuite attaqué par des maquisards. Il y eut 
des morts et des blessés. Un prêtre allemand, soldat 
dans l©unité sanitaire, fut chargé d©enterrer le soldat 
mort dans le village. Le curé du village, de même que 
deux des habitants, l©ont aidé dans cette tâche. 
Cependant, des officiers responsables voulaient se 
venger et détruire le village. Le prêtre allemand eût le 
courage d©expliquer au commandant de la 
gendarmerie de campagne que les résistants 
n©appartenaient pas au village et que, faisant ainsi, 
les habitants du village seraient injustement punis ».  
Sa force de conviction fut telle qu©il fût renoncé à cet 
acte de vengeance. Ce n©est que 20 ans plus tard 
que le nouveau prêtre du village de Velesme se mit 
en quête pour retrouver celui qui avait sauvé le 
village. Il le retrouva à Recklinghausen. Tous les 
deux établirent une relation aujourd©hui très active 
entre Reckminghausen (pays du père Niewind) et 
Velesme.   
Texte de Berthold Burkhardt traduit par André Ethevenaux 

 
 
 

Dans notre bulletin de juillet dernier, nous relations la marche en Franche-Comté des 
jeunes Allemands de Ludwisburg, vue du côté de l’Af-ccc. 
Martin Wunram, le chef du groupe, nous a fait parvenir son compte-rendu de l’aventure :  

 
 
Cette année encore, à douze adolescents et jeunes 
adultes de la communauté chrétienne de 
Ludwigsburg, nous nous sommes retrouvés pour 
poursuivre  le Chemin de Compostelle suite aux 
premières étapes : Ludwigsburg-Strasbourg, 
Strasbourg-Rouffach. Nous avons commencé cette 
année notre cheminement à Rouffach où nous   
 

sommes arrivés par le train. Nous avons d’abord 
marché sur la dernière partie du chemin alsacien, par 
Issenheim, Thann, Bellemagny en direction de 
Belfort. Les premiers jours, en plus du poids du sac, 
nous avons eu la pluie. Toutefois, l’esprit du Chemin, 
dans les églises et par les nombreuses rencontres 
amicales a éloigné de nous l’idée d’abandonner. 
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A Belfort, nous avons été reçus par nos amis français 
rencontrés aux journées de la jeunesse à 
Ludwigsburg et qui nous avaient accompagnés sur 
une partie du Chemin les derniers jours de notre 
dernière marche. Nous nous sommes réjouis d’un 
hébergement bien préparé qui nous a permis de faire 
sécher nos affaires trempées, mais surtout de la 
réception qui nous fût réservée avec interview de la 
presse et un repas à la Maison des Oeuvres de 
Belfort. 
De là, nous avons continué sur le Chemin de 
Compostelle en Franche-Comté, bien balisé, en 
direction de Champey où nous avons été autorisés à 
passer la nuit et à dîner avec les amis de 
l’Association du Chemin de Compostelle en Franche-
Comté qui nous avaient invités à partager le repas. 
Les jours suivants, les églises ouvertes, comme les 
lieux d’approvisionnement, sont devenus plus rares. 
Ainsi, sur le chemin vers Chavanne, un commerçant 
ambulant est passé fort à propos juste avant la pause 
du repas de midi. A Gemonval, nous nous sommes 
séparés d’avec nos accompagnateurs de 
l’association St Jacques et avons poursuivi notre 
chemin jusqu’à Courchaton où nous nous avons pu 
passer la nuit dans la salle communale. Le 
boulanger, fermé ce jour là, nous a ouvert 
exceptionnellement et nous a proposé ses produits 
de la veille. 
Le jour suivant, nous nous sommes arrêtés sous 
l’abri de la fontaine de Melecey pour une pause 
méditative avant d’atteindre Villersexel. Là, nous 
avons été autorisés à occuper l’escalier de la mairie 
pour notre collation de midi et pour nous réchauffer. 
Dès l’ouverture des magasins, nous avons pu 
reconstituer nos provisions avant de poursuivre vers 
Marast. Il a recommencé à pleuvoir et  nous avons 
décidé de passer la nuit à Marast. Monsieur Mathieu, 
un peintre du village, nous a aidés en cela et après 
consultation avec le maire, nous avons été autorisés 
à passer la nuit dans l’église romane à moitié 
découverte du village. Il nous a ensuite offert 
généreusement pain et vin. 
Ce fût une nuit froide et aventureuse dans l’église. 
Après avoir bu le café que notre réchaud à alcool 
n’avait pas vraiment réchauffé nous avons ressenti le 
besoin d’une heure de silence avec cette pensée à 
méditer : ‘Dieu dans notre vie’. 
Comme notre prochain approvisionnement serait 
Dampierre sur Linotte, nous nous sommes rendus 
jusque là et avons dû, là encore, adapter notre heure 
de repas aux horaires d’ouverture des magasins. 
Filain était le village d’arrivée du jour. La salle 
communale du village était malheureusement 
occupée. Ainsi, la dame que nous avons rencontrée 
nous a permis d’occuper le logement de fonction vide 
de l’instituteur du village. 
Le jour suivant, nous nous sommes levés de bonne 
heure pour remettre l’appartement dans son état 
initial. Nous avons encore pu saisir le boulanger  
avant son départ pour sa tournée. Puis, après un 
court instant de méditation, - l’église étant encore 

 

 

Nuit aventureuse à Marast ! 
 

 
fermée ! -  nous nous sommes remis en route, pour 
la première journée ensoleillée de la semaine vers 
Fondremand. 
Après quelques instants devant l’église d’Authoison 
et la pause de midi dans une clairière en bordure de 
la forêt, nous avons atteint Fondremand dans l’après-
midi. 
Après un repos au bord de l’eau des bassins, nous 
avons décidé de continuer. A Recologne, après s’être 
rendus à l’église, nous nous sommes enquis d’un lieu 
pour passer la nuit à la ferme jouxtant l’église. Ce qui 
s’avéra assez facile car le propriétaire de la ferme qui 
était aussi le maire nous avait vendu des œufs et du 
lait devant la salle communale et nous avait 
emmenés au prochain magasin d’approvisionnement 
distant de dix kilomètres. Il nous a en plus apporté 
des baguettes fraîches le jour suivant. Quelle 
hospitalité ! Un cadeau du ciel ! Le soir, nous avons 
fait résonner l’église de nombreux chants tirés de 
notre carnet.  
Ainsi, nous avions encore devant nous la dernière 
vraie étape. Les kilomètres suivants, dans la forêt 
dense, n’étaient pas favorables, par manque de 
luminosité, à notre petit instant de recueillement. A 
Grachaux, nous avons passé notre pause de midi 
dans le jardin d’une maison en ruine avant d’arriver à 
Gy en passant par Bucey les Gy. Là nous attendait 
Monsieur Dumont qui nous avait réservé la salle 
communale et organisé notre autobus pour le 
lendemain.  Après s’être rendu dans l’église, nous 
avons dîné sur la place devant la maison 
communale. 
  
Le matin suivant, nous avons chanté dans l’église, 
une dame nous ayant ouvert l’église pour une belle 
conclusion de notre semaine de pèlerinage avant de 
prendre la direction d’Autoreille. 
L’autobus nous a emmenés depuis Autoreille vers 
Besançon d’où nous sommes partis par le train vers 
Ludwigsburg dans l’après-midi avec la pensée 
merveilleuse du Chemin que nous avions parcouru 
cette année encore. 
Ce que nous retenons : beaucoup d’impressions, 
d’inspiration, de rencontres et d’expériences qui nous 
seront précieuses pour nos étapes suivantes. 

Ultreïa ! 
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Les adhérents de l’Af-ccc ont des fourmis dans les jambes ! 
 

Cécile Pernot, de Montain à Fisterra, aller et retour  
 
Cécile Pernot a cessé son activité professionnelle le 8 avril dernier. Le 17 avril, elle quitte son domicile  dans le 
Jura pour un aller et retour à pied Montain/Compostelle. « Si ça n’allait pas, j’étais prête à rentrer » se souvient-
elle, ajoutant toutefois : « C’était le  bon moment, pas trop vieille et en bonne forme encore.  Je suis une bonne 
marcheuse, et le projet était mûri depuis longtemps ». Une préparation « à plusieurs niveaux, note Cécile. 
Physiquement, c’était ok, mentalement aussi, spirituellement, j’ai été accompagnée, j’étais prête ». Avec 13 kg sur 
le dos, Cécile passe près de Lons le Saunier,  emprunte le chemin des Moines, « où il y a déjà un balisage », 
rejoint Cluny, rencontre une jeune Américaine à Montverdun « très sympa, partie de Taizé, qui étudiait le chemin 
de Saint-Jacques ». Marche commune durant une quinzaine de jours, « mais personne d’autre, à part un jeune 
allemand sur le retour et un couple hollandais en VTT ». Cette portion est « fatigante  mais belle, l’accueil est 
chaleureux » note Cécile qui, au Puy-en-Velay, trouve « la foule, et un peu la course aux gîtes ». 400 pèlerins sont 
enregistrés le 30 avril ! Cécile voyage avec le « Miam-miam dodo » et « réserve une heure avant de vouloir 
m’arrêter. J’ai parfois dû faire un peu plus de chemin que prévu, mais je n’ai jamais eu de problème de logement ». 
La pèlerine chemine avec bonheur, tout en notant que « des gens pas intéressants il y en a partout ». Elle  trouve 
« pénibles les groupes, assez fermés, qui ne portent pas toujours leurs sacs, prennent la place dans les gîtes. 
Certains manquent d’esprit pèlerin ». Aucune amertume chez Cécile : « faut faire avec, comme avec le bruit dans 
les gîtes ». Aussi a-t-elle apprécié sa nuit à la collégiale de Roncevaux « avec l’extinction des feux à 10 h, c’est 
folklorique, mais finalement sympa ».  L’Espagne, sur le Camino Francès,  « est différente, pratique, sans les 
réservations », avec du monde aussi, des groupes qui « squattent les places, mais  il y a beaucoup 
d’hébergements ».  A l’arrivée, à Santiago, « certains ressentent beaucoup d’émotion, moi j’ai trouvé qu’il y avait 
surtout du business, ça gâche un peu ». Mais « il y a eu des moments forts quand  j’ai retrouvé des pèlerins avec 
qui j’avais cheminé, ça a été formidable » se souvient Cécile. Au bureau des pèlerins à Saint-Jacques,  Cécile 
expose son projet de revenir par le Camino del Norte. On le lui déconseille, notamment par manque de balisage en 
sens retour. « J’ai joué la sécurité » note Cécile qui prend le train jusqu’à Irun et commence là le chemin du Nord, 
dans le « bon sens ». Elle y trouve « beaucoup moins de monde, un chemin plus physique, mais très beau avec la 
mer, la montagne, bien balisé, des albergues notées mais qui n’existaient pas toujours et de longues étapes 
parfois ».  Elle apprécie aussi, «plus que sur le camino francès, de  retrouver l’esprit pèlerin». En juillet, Cécile n’a 
pas souffert de la chaleur avec « un climat un peu breton, de la grisaille, la fraîcheur en montagne ». De nouveau 
des rencontres et des retrouvailles, avec des pèlerins croisés, perdus,  et « des plaisirs partagés ». Le retour 
s’effectue après une semaine à Lourdes. Cécile ‘remonte’ à pied de Navarrenx au Puy et croise les marcheurs qui 
‘descendent’ : « certains n’en revenaient pas de mon expérience. C’était intéressant de parler avec les gens. 
Beaucoup sont assez inquiets d’avoir à traverser les Pyrénées. Ils ont besoin d’être rassurés ». Cécile emprunte 
ensuite, depuis Ambérieu, le GR59 « où il n’y a plus personne avec qui partager ». Sans avoir jamais souffert 
d’ampoules ou tendinite, elle est de retour chez elle,  le 2 septembre. Tout s’est bien passé pendant son absence 
de la maison et « ça revient vite » note Cécile. Tout en précisant néanmoins que « ce n’est pas évident de se 
reconnecter, après 4 mois et demi de vie de sans domicile fixe. Je sais déjà que je repartirai ». Cécile estime qu’en 
cheminant  « on  est confrontés à des choses très matérielles : porter, trouver à dormir, à boire, à manger, mais  il 
y a autre chose, c’est aussi un retour sur soi, ça m’attire. Et il y a beaucoup de  belles rencontres, des gens 
formidables, qui évoluent,  des jeunes qui se posent des questions ». Cécile ne se livrera pas plus :  « Je n’ai pas 
retrouvé dans les récits lus avant mon départ ce que j’ai vécu. Le chemin est personnel, chacun le vit selon ses 
aspirations ». Les quelques impressions qu’elle a bien voulu confier ne sont donc qu’une petite partie de son 
ressenti profond. 
Propos recueillis par Nicole Blivet  
 

En août, Michelle et Pierre Contat ont fait le  tour de l’Aubrac. Ils y ont apprécié les paysages, les hébergements 
et ont souvent marché sur un chemin parallèle à celui de Saint-Jacques, également emprunté par de nombreux 
pèlerins.    
Pascale et Pascal Myat  sont allés de Retournac à Arthez de Béarn en  3 semaines,  
André Leboucher a parcouru le GR de Genève/Le Puy.  
 
En septembre, Claudine Socié  a repris le chemin où elle l’avait interrompu l’an passé, à Rabanal del Camino et 
l’a terminé  à Fisterra. 
 
Il reste quatre étapes à Blanche et Claude Marquet pour terminer le chemin de Genève au Puy. Le chemin est 
bien balisé, les hébergements en saison touristique rares, mais ils ont été enchantés de trois accueils jacquaires. 
 
Christine Gallezot, Daniel Putaud, Isi de Munich, Michèle de Paris, Daniel et Nicole Blivet ont parcouru le 
chemin franc-comtois  fin septembre/début octobre.  
 
Elisabeth Garnier a parcouru le camino del Norte à l’automne, etc… 
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Les adhérents donnent, à Françoise et à tous,  de leurs nouvelles du  chemin…… 

 
Jean-Pierre Guennec de Fontain : « Parti de la pointe Saint-Mathieu en Bretagne, me voici arrivé à Saintes 
après un mois passé sur « le chemin des étoiles ». J’ai rencontré des gens formidables et très aimables. On en  a 
plein les yeux, des paysages qui changent presque tous les jours. Je suis en bonne forme pour poursuivre jusqu’à 
Saint-Jean-Pied-de-Port ».  
 
Claudine Socié, de Besançon : Comment ne pas penser à tous les amis de l’association au Cebreiro ? Montée 
difficile depuis Villafranca, mais avec un soleil et un ciel tout bleu. Bisous.  
 
Michèle et Philippe Dumont de Gy : Comme promis, nous pensons à toi,  Françoise, le long de cette belle vallée 
du Célé, chère à Claudine. Amitiés de nous deux.  
 
Patrick Camus de Devecey  : Amical souvenir de Moissac. Les 400 premiers kilomètres se sont bien passés, la 
forme et le moral sont bons. Les conseils ont été utiles. Amitiés jacquaires à l’Af-ccc.  
 
Françoise et André Bonvalot de Besançon : De passage à Conques, une petite pensée pour toi et tous les 
pèlerins qui nous ont précédé et qui suivront. A bientôt, bisous.  
 
Georgette et Jacques Hanriot-Collin : Bonjour à tous les membres de l’Af-ccc. Ce soir, nous dormons à 
Montbonnet, il fait beau, la vie est belle sur les chemins de Saint-Jacques de Compostelle.  Ce matin, lundi 11 
septembre, il y avait foule à la messe des pèlerins, environ 80 personnes. Et tout ce petit monde a fait son bout de 
chemin… Le nôtre nous conduira jusqu’à Conques si tout va bien. Bien amicalement.  

 
….ou d’ailleurs ! 

 
Madeleine Griselin  depuis le Spitzberg – Ny Alesund : Bonjour à vous tous de l’Af-ccc ! Je suis à nouveau 
dans les glaces. Il ne fait pas beau, on dirait le mois d’août à Besac.  On fait avec, comme sur le ‘camino’. Bonne 
rentrée à tous, à bientôt ! 
 
 
Les adhérents Af-ccc sont hospitaliers :  

Maurice Valentin, à Moissac au mois d’avril 2006 :  
       

« J©ai découvert cette fonction lors de mon cheminement à St Jacques, accompli il y a quelques années. Ce furent 
des rencontres, sur l©itinéraire français à partir du Puy, mieux encore sur la voie espagnole, car là, les hospitaliers 
étaient des pèlerins-nomades ; ils s©arrêtaient  où le besoin était le plus patent, et non où l©attirance était la plus 
vive. 
Pour situer rapidement Moissac, cette ville de 12000 habitants est une étape clé sur le GR 65, à mi-chemin  entre 
Le Puy et St Jean-Pied-de-Port, au pied des Pyrénées. Comment ai-je choisi cette étape ? Initialement, j©avais jeté 
mon dévolu sur Conques, ville emblématique par excellence. Mais lors de ma requête initiale, j©avais été placé en 
liste d©attente, et cette déconvenue m©a encouragé à porter mon regard ailleurs….  J©ai finalement atterri à Moissac, 
et servi là  à trois reprises durant 2 semaines, en 2004, 2005 et 2006, dans la fonction d©hospitalier. 
Quelques mots sur le Centre d©Accueil du Carmel, ex couvent des Carmélites, réhabilité. Il est  géré maintenant par 
le Club Alpin Français. Il constitue un modèle du genre. Il est ouvert aux pèlerins, mais également aux groupes à 
vocation culturelle, tels chorales, musiciens, sculpteurs…..etc. Sa capacité d©accueil, de 100 personnes environ, 
comporte des dortoirs de taille variable, permettant de mieux tenir compte du souhait de certains, de rester 
ensemble. 
Ce centre est géré de manière permanente par 2 charmantes créatures, Isabelle, que j©ai surnommée Rinpoché, 
car elle me rappelle le moine bouddhiste ayant servi de modèle à Matthieu Ricard, pour son livre :  "Plaidoyer 
pour le Bonheur" , la robe m©invitant à une confusion des sexes. L©adjointe d©Isabelle, Marilena, appelée le 
" flocon noir" , sa chevelure brune magnifique étant  opulente à souhait. 
Un bref descriptif de la fonction d©hospitalier. La partie la plus noble consiste en  l©accueil des pèlerins. Il s©agit de 
les réconforter, si besoin, et de les conduire à la couchette qui leur a été affectée. On note également le nettoyage 
des locaux, des toilettes en particulier, le transport et nettoyage des containers poubelles, le service au petit 
déjeuner et au repas du soir, l©élaboration  des repas étant  assurée par  un traiteur. Il reste la vaisselle, 
représentant  l©ultime tâche de la journée, non la moindre, en dépit du modernisme des machines à laver. 
Il faut parler maintenant de l©équipe des bénévoles, composée en général des 3 personnes. Cette équipe constitue 
le fer de lance,  qui peut faire basculer le séjour dans le sens de la félicité …ou du chemin de croix. Car bien 
entendu, chacun des bénévoles ne connaît pas son compagnon de route avant d©entreprendre le long 
cheminement de 15 jours, mené à ses cotés. Je suis heureux de constater que durant ces 3 années, je me suis 
accommodé de mes compagnons, en dépit de leur caractère bien affirmé.  
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Il y eut René, bricoleur né, à la bonne humeur inaltérable, auprès duquel MacGyver, le célèbre héros d©une série 
télévisée pourrait prendre des leçons 
Quant à Jacques le Frénétique, il était si débordant d©énergie, qu©à son contact, je me sentais frappé de 
handicap.  
Il faut citer encore Georgette, qui faisait montre d©une aisance singulière pour accompagner la plus petite chose 
avec un maximum de mots. Nous sommes tous deux d©une génération voisine, mais j©ai eu parfois le sentiment 
qu©elle avait pour moi les attentions d©une mère ! 
Je n©oublie pas Roger l'Intégriste,  qui considérait que seule sa vérité devait être prise en considération. 
Il reste Denise, la Canadienne, ayant travaillé en Inde avec mère Térèsa, une maniaque de la propreté, victime du 
syndrome de la tornade blanche. Depuis cette rencontre, j©ai eu le sentiment que sa voix, suraiguë, a fait office 
d©écouvillon refouloir à l©intérieur de mes oreilles déficientes. Merci Denise, de m©avoir donné pendant ces séjours 
l©illusion que j©étais normal ! 
J©allais oublier Mickael, le Gouro Echevelé, qui a massé mes pieds avec talent.  
Quelques éléments sur la charge de travail, variant avec le nombre de pèlerins. Il est souvent  possible de tenir 
compte du souhait de chacun des bénévoles, plus à l©aise par exemple le matin ; il pourra dans ce cas assurer 
journellement le service du petit déjeuner, commençant à 7 heures, en principe. L©accueil démarre à 14 heures, par 
l©arrivée des premiers pèlerins, et se poursuit jusqu©en fin d©après midi. Le repas du soir reste la charge la plus 
lourde, car elle ne s©achève que lorsque la vaisselle a été terminée. Que l©hospitalier mange avant ou après, il ne 
peut se coucher  avant 22 heures. Pour casser le rythme de travail, Isabelle nous invite à déconnecter une journée, 
à choisir pendant notre séjour. 
Au cours de cet arrêt détente, chacun pourra visiter le cloître et le tympan de l©église abbatiale, en choisissant le 
jour où  la foule n©est pas trop envahissante. Chacun aura peut être la chance de savourer  la chorale de chants 
liturgiques, qui officie chaque année en ce lieu. 
Le lecteur percevra, je pense, que j©aime cette forme de bénévolat. Sans cela, je n©aurais pas récidivé 3 années 
consécutives. Je regrette de n©avoir le courage, ou la détermination d©explorer d©autres sites, où un besoin similaire 
existe. Mais il est tellement facile de donner les multiples raisons pour lesquelles on ne fait pas……que je 
n©ajouterai rien, sinon exprimer ma satisfaction et ma fierté d©avoir mené cet  accompagnement sans défaillance, 
pour prolonger en quelque sorte mon  Pèlerinage à Compostelle »  - Maurice, le 14 octobre 2006   
 
    

����
  
 
Les Actes de Saint Jacques   
 
(Première partie de Les Actes de saint Jacques et les Actes d©Aquilas publiés d©après deux manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale, par Jean Ebersolt, Ernest Ledoux éditeur, Paris, 1902.)   
 
Actes et mort du saint apôtre Jacques, frère du saint 
apôtre et évangéliste Jean le Théologien :   
 
1. En ce temps-là, Zébédée le Galiléen eut deux fils ; 
le premier fut appelé Jacques, le deuxième Jean, 
surnommé aussi le Théologien. Ces vénérables et 
très saints enfants furent dès I©origine vertueux, 
disciplinés, très intelligents et devinrent les premiers 
disciples de Jean-Baptiste le Précurseur. Puis 
lorsque Jean le Précurseur, qui annonçait le baptême 
de repentance, voyant le Christ venir à lui, dit : 
« Voici I©agneau de Dieu qui enlève le péché du 
monde », Jacques et Jean, entendant ces paroles, 
abandonnèrent Jean le Précurseur et suivirent le 
Seigneur Jésus.  
2. Jésus, ayant été baptisé par Jean dans le fleuve 
du Jourdain, s©en alla le huitième jour au désert, 
poussé par I©esprit pour y être tenté par le diable. Les 
bienheureux Jacques et Jean retournèrent en Galilée 
auprès de leur père Zébédée. Zébédée était en effet 
de haute naissance, un des premiers citoyens de la 
Galilée, pourvu de grandes richesses, et ils vivaient 
avec lui.  
3. Jésus, étant revenu du désert après les quarante 
jours de la tentation, alla à Béthanie. Ayant appris 

que Jean-Baptiste avait été livré et qu©il était enfermé 
en prison,  il s©éloigna et se rendit à Capernaoum, 
ville située au bord de la mer. Là il trouva tout 
d©abord I©apôtre André. Celui-ci amena son propre 
frère Simon à Jésus, qui l©appela Pierre. Ils étaient 
pêcheurs. Jésus étant monté dans leur barque passa 
à Bethsaïda et se rendit à Génésareth, prêchant et 
annonçant la bonne nouvelle de son règne, 
guérissant toute maladie et toute infirmité du peuple.  
4. Alors le Seigneur, voyant les deux frères Jacques 
et Jean avec leur père Zébédée, les appela  par leur 
nom, et ce jour-là il monta dans leur maison.  
Notre Seigneur et Dieu y tint un discours sur le 
royaume des cieux ; leur mère, croyant qu©il 
annonçait un royaume temporaire et terrestre, 
s©approcha de lui, pour lui faire une requête :  
« Maître, dit-elle, je veux que dans ta gloire mes fils 
soient assis I©un à ta droite, l©autre à ta gauche ». Le 
Seigneur lui répondit : « Tu ne sais pas, femme, ce 
que tu as demandé ; car (le droit) d©être assis à ma 
droite et à ma gauche, ce n©est pas à moi de 
I©accorder ; ces places seront à ceux pour qui elles 
ont été préparées, c©est-à-dire pour ceux qui 
combattront pour I©obtenir par un zèle plus grand, 
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une ardeur plus vive, des luttes et des épreuves plus 
nombreuses ».  
5. Jacques et Jean en effet pensaient devoir être 
préférés aux autres disciples, parce qu©ils étaient 
allés les premiers au Sauveur, que celui-ci avait 
séjourné dans leur maison et parce qu©ils jouissaient 
auprès de lui d©une amitié et d©une confiance très 
grandes. Aussi le Seigneur, dans la crainte de voir 
Jacques et Jean devenir plus insouciants, leur dit, 
pour les détourner de cette pensée : « Il ne 
m©appartient pas de vous le donner, mais, si vous le 
vouliez, c©est à vous de I©obtenir, en montrant un zèle 
plus ardent pour la prédication, un travail plus actif, 
un empressement plus considérable. C©est en effet 
aux œuvres que je donne les couronnes, aux travaux 
que je réserve les honneurs, au labeur que je destine 
le prix du combat, car la meilleure recommandation 
auprès de moi, dit-il, c©est le témoignage qui vient 
des œuvres ». Et le Seigneur les appela Boanerges, 
c©est-à-dire fils du tonnerre.  
6. Leur père Zébédée étant mort en Galilée, leur 
mère se réunit à la mère du Seigneur. Tous les 
nombreux biens qu©ils possédaient en Galilée, ils les 
vendirent et achetèrent à Jérusalem ce qui est la 
sainte Sion, comme le dit Hippolyte de 
Thèbes. Caïphe remplissait cette 
année-là les fonctions de grand 
prêtre ; comme il était étranger au 
pays (étant originaire de Kios, ville de 
la province de Bithynie), les deux 
frères lui donnèrent la moitié de leur 
habitation en jouissance et dans 
l©autre moitié ils préparèrent la Pâque. 
C©est pour cela que ce disciple, qui est 
Jean le Théologien, était connu du grand prêtre, 
c©est-à-dire de Caïphe.  
7. Après la divine et sainte Ascension de notre 
Seigneur Dieu et Sauveur Jésus Christ, et la 
descente du Saint-Esprit sur les douze disciples, 
ceux-ci dès lors se dispersèrent parmi toutes les 
nations. Le bienheureux Jacques, fils de Zébédée 
s©en alla dans les villes de la Judée prêchant et 
annonçant le Christ pendant dix ans. Il faisait 
publiquement beaucoup de guérisons et de grands 
miracles, entrait dans les synagogues, expliquait à 
tous les passages de la Loi et des Prophètes qu©on 
lisait, convainquait les Juifs par leurs propres 
écritures que Jésus est le Christ, le fils du Dieu 
vivant. Ce bienheureux apôtre du Seigneur en 
instruisait beaucoup ; il enseignait, avertissait, 
catéchisait, baptisait Juifs et Grecs, hommes et 
femmes, imposait les mains aux malades, aux 
démoniaques qui venaient à lui, leur disant : « Jésus-
Christ le Nazaréen vous guérit ». Et aussitôt tous 
étaient délivrés de leurs maux. Beaucoup de 
magistrats aussi crurent grâce à sa parole et à son 
enseignement. Le bienheureux Jacques était en effet 
très savant et très éloquent et il réfutait 
vigoureusement, les sages juifs et grecs.  
8. Aussi les Juifs misérables et pervers s©opposèrent 
à lui sans cesse. Ils ne supportaient pas en effet le 
tonnerre de sa voix dans son enseignement ni la 
richesse et la sincérité de ses paroles. Ils allèrent 
auprès d©Hérode, appelé aussi Antipas, comme 
Josèphe le rapporte. Celui-ci était le fils d©Aristobule, 

fils de Mariamne, fille du grand prêtre Hyrcan. Ces 
Juifs insensés et adversaires de Dieu se rendirent 
donc, comme je I©ai déjà dit, auprès d©Hérode avec 
de nombreux présents et lui demandèrent de faire 
périr le bienheureux Jacques, sous Claude César, en 
lui donnant des biens considérables.  
9. Hérode envoya un de ses soldats et fit amener 
Jacques à Jérusalem, comme le témoignent les 
Actes des Apôtres : « Vers ce temps-là, racontent-ils, 
c©est-à-dire sous Claude César, le roi Hérode se mit 
à persécuter quelques-uns des membres de l©Eglise. 
Il fit mourir par le glaive Jacques le frère de Jean ». 
Clément, I©auteur des Stromates, d©autre part dit 
ceci : le soldat, envoyé par le roi Hérode pour 
amener le saint apôtre Jacques à Jérusalem, instruit 
par celui-ci pendant la route dans la prédication du 
salut, confessa être chrétien. Il prit le sceau en Christ 
et ayant été baptisé par lui il fut mis à mort avec lui.  
10. Le roi Hérode, informé de la présence du saint et 
bienheureux apôtre Jacques, s©assit sur son tribunal 
et donna I©ordre de le faire venir avec le soldat qui 
l©avait amené. Le roi, ayant jeté les yeux sur lui, dit :  
« Les grands prêtres et les magistrats des Juifs ont 
livré à Pilate Jésus votre maître, qui se disait être roi 

et s©était déclaré contre César. Ils le 
crucifièrent et lorsqu©il eut expiré ils le 
placèrent dans un tombeau, puisqu©il 
était mort ; mais vous, vous l©avez 
volé de nuit et vous égarez le peuple 
ignorant et naïf, lui faisant croire qu©il 
est ressuscité des morts. Les grands 
prêtres, après vous avoir fait battre 
de verges, vous défendirent de parler 
à personne en son nom. Mais tu as 

séduit toute la Judée te déclarant contre César et 
attendant la royauté de Jésus ».  
11. Le bienheureux Jacques allait répondre à 
Hérode. Mais le soldat qui était avec lui, prenant les 
devants, répondit en face au roi. Celui-ci, s©étant mis 
dans une violente colère, rendit contre eux sa 
sentence et aussitôt ils furent tous deux mis à mort 
avec des épées par les bourreaux.  
12. Aussitôt après le meurtre du saint et très illustre 
apôtre Jacques, le roi Hérode mit en prison Pierre, le 
saint et bienheureux apôtre du Christ. Celui-ci fut 
délivré de nuit par un ange.  
13. Alors le roi Hérode, étant descendu à Césarée de 
Straton, fit une grande fête en l©honneur du César 
Claude. II réunit en ce lieu ceux qui étaient sous son 
autorité, les consuls, les généraux, les préfets, les 
gouverneurs, les tyrans, les magistrats et tous les 
chefs de districts. Quand le peuple fut rassemblé, il 
monta sur un lieu élevé. Il portait un vêtement royal 
fait en argent ; il regarda du côté de I©Orient ;  le soleil 
se levait ; l©argent jetait un vif éclat et sa vue était 
effrayante. Alors le roi, comme mû par un sentiment 
d©orgueil et de joie, s©entretenait avec eux au sujet 
des Tyriens et des Sidoniens, qui avaient provoqué 
son courroux et avaient obtenu la paix grâce à 
Blastus. Ces grands personnages qui font acception 
des personnes lui dirent : « Jusqu©à ce moment nous 
te regardions comme un homme; nous ne savions 
pas que tu es un dieu bienfaisant, bon, prévoyant et 
nous nous trompions jusqu©à ce jour ». Celui-ci, bien 
loin de leur faire des reproches, écouta ces choses 
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avec plaisir assez longtemps. Puis, ayant levé les 
yeux, il vit au-dessus de sa tête un ange du 
Seigneur, tenant une épée dans sa main et sur le 
point de le frapper au ventre. Il poussa un grand 
gémissement et dit au peuple : « Moi que vous 
appelez un dieu, me voici puni comme un 
coupable ». Le lendemain, ayant rejeté par la bouche 
et les entrailles du sang mêlé de vers, le misérable 
expira, ayant obtenu un châtiment digne de son 
blasphème. 
14. Après la mort par l©épée du bienheureux et saint 
apôtre Jacques et du soldat qui était avec lui, les 
apôtres Pierre, Jean, Jacques, le frère du Seigneur et 
les autres se rassemblèrent aussitôt, firent de longs  
gémissements et de grandes lamentations sur lui et 
ensuite des funérailles accompagnées d©un hymne 
funéraire et les enveloppèrent d©étoffes précieuses le 
trente du mois d©avril.  
Des prodiges insignes, nombreux, merveilleux et 
surprenants se produisirent sur son tombeau non                          
 

seulement sur le moment mais même encore 
aujourd©hui ; ils ont lieu perpétuellement à la gloire et 
à I©honneur de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-
Christ, à qui appartiennent ainsi qu©au Père et au 
Saint-Esprit la gloire et la puissance maintenant et à 
toujours et aux siècles des siècles. Amen.  
 
J. Ebersolt relève de larges et nombreux emprunts au 
Nouveau Testament, mais placés assez librement au 
milieu de récits légendaires. Dans l©étude et les notes, on 
trouve aussi beaucoup de références à "l©Histoire 
Ecclésiastique" d©Eusèbe de Césarée (début IVe siècle).  
Par l©analyse des détails racontés dans les Actes de saint 
Jacques, Ebersolt situe la composition de ce récit entre 
celui de Hippolyte de Thèbes (entre la fin du VIIe et le 
début du IXe siècle) et celui du moine Epiphane (autour de 
l©an 800).  
La rédaction des Actes de saint Jacques pourrait ainsi se 
situer entre l©an 750 et l©an 800 – François Puel   
 
Illustration : Jésus envoie St Jacques en mission 
apostolique. Vitrail de la cathédrale de Chartres (XIIIème 
siècle) 

 
De Chagey  à Saint-Jacques  
 
Jean Hennequin, de Chagey, collabore à la Société 
d’Histoire et d’Archéologie de l’Arrondissement de 
Lure. Il a publié dans le bulletin 2006 de la société 
une vingtaine de pages de son étude sur le chemin 
de Compostelle, dont le témoignage de Serge Rota 
sur son expérience du chemin en 2005 et le trajet 
estimé de Claude Fridey parti de Chagey pour 
Santiago en 1543 ! Les personnes 
intéressées peuvent se renseigner à la 
Shaarl  - tél. 03.84.62.96.84 ou sur le site 
internet : www.shaarl.com  
 
Ci-dessous quelques extraits résumés de 
son texte : 
  
« Engouement pour l’aventure ou 
démonstration de Foi ? Le désir est grand de 
comparer, autant que faire se peut, deux hommes, 
deux motivations, deux parcours, séparés par plus 
de 450 années »… «Quel bonheur d’avoir été un 
maillon sur cette chaîne d’espoir. En résumé, sur ces 
beaux chemins parsemés d’épines et d’étoiles, si on 
ne croit pas en Dieu, on peut croire en l’homme, il 
me l’a prouvé souvent» a confié Serge Rota à Jean 
Hennequin, après son retour.  
1543 : Quelques villageois  de Chagey sont « libres» 
depuis de nombreuses générations. Une part 
importante du village reste « non-libre », assujettie à 
la macule du servage matérialisée par une de ses 
marques, la mainmorte. C’est le cas de la famille 
Fridey. La religion catholique est partagée par 
l’ensemble de la communauté villageoise. Il faudra 
encore attendre vingt-deux années pour que la 
seigneurie d’Héricourt épouse la Réforme. 
Mainmortable, Claude Fridey n’est cependant pas  
pauvre. A la situation sociale de son père, il faut 
ajouter qu’il grimpe dans l’échelle sociale en  
 

 
 
 
épousant une femme « libre », Estiennotte, fille de 
Richard Froissard, bourgeois d’Héricourt. Dans des 
contrats notariés rédigés entre 1530 et 1543 l’acte le 
plus intéressant est un don perpétuel que Claude 
Fridey fait à sa nièce, Perrine, le 6 mars 1542 (1543 
n.s., nouveau style, selon notre manière actuelle de 
compter) devant le notaire de la seigneurie 

d’Héricourt. Son âge est avancé, il ne pense  
plus avoir d’autres enfants ; ensuite, il se 
déclare « délibéré de faire le voyage à 
Monseigneur Sainct Jacques en Galice, 
moïennant l’aide de Dieu ». Claude Fridey, 
évoquant son éventuel retour de 
Compostelle, se réserve la clause suivante : 
« sy par le plaisir de Dieu je retourne dudict 
voyaige de Sainct Jacques, je pourray sy 
bon me semble faire ma résidance 

personnelle, à mes frais, ma vie naturelle durant, en 
une porcion condigne et raisonnable de la maison en 
laquelle j’ay mondict partaige, et auray la moitier des 
fruictes que proviendront, madicte vie durant, sur les 
arbres de mondict partaige. » Parmi les témoins de 
cette donation se trouve « discrète personne Messire 
Pierre Carmyen, dudict Héricourt, presbtre, chanoine 
en l’église collégiale de Belfort ». La présence de ce 
prêtre a sans doute été voulue par le contractant, 
souhaitant ainsi accompagner cette donation, et par 
là l’annonce du voyage qu’il s’apprête à réaliser, 
d’une caution spirituelle.  La dernière mention faite 
de Claude Fridey est contenue dans un acte du 10 
juillet 1543. Observons qu’à cette époque, peu de 
documents sont à notre disposition pour la recherche 
d’individus. Il ne nous reste qu’à émettre des 
hypothèses sur la suite de cette histoire.  
Quel fut l’itinéraire de Claude Fridey ? Nous pouvons 
nous inspirer du parcours de l’Allemand Hermann 
Künig von Vach, parti en 1495 de la région du lac de  
Constance   (récit en vers allemands sous le titre :  
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« Straß zu Sank Jakob », imprimé à Strasbourg). 
Claude Fridey a probablement marché tantôt sur des 
routes accueillantes, tantôt dans des sous-bois 
inhospitaliers, traversé des contrées différentes, 
mais toutes catholiques (même la Navarre ne 
deviendra protestante qu’après l’ordonnance du 19 
juillet 1561 de la Reine Jeanne III de Navarre, 
appelée couramment Jeanne d’Albret, mère en 1553 
du futur roi de France Henri IV, et convertie à la 
Réforme depuis 1560), rencontré des bêtes féroces 
et de bonnes gens (et réciproquement ?), et 
finalement réussi à rejoindre Compostelle et touché 
de ses mains la statue du saint placée sur le maître-
autel. Il n’aura pas pu atteindre son tombeau dans 
lequel reposent les ossements sacrés, dispensateurs 

de grâces qu’il pouvait espérer (l’accès au tombeau 
est permis depuis seulement 1885). 
L’imagination de chacun peut s’exercer à des 
hypothèses les plus farfelues. Les Archives 
Historiques Universitaires de Saint-Jacques-de-
Compostelle contactées, sa directrice a recherché le 
nom de Claude Fridey dans les documents 
disponibles. Les documents les plus importants sont 
des listes de malades (pèlerins ou non) de l©Hôpital 
Royal de Saint-Jacques, mais elles ne débutent 
qu©au XVIIe siècle. Elle nous a déclaré qu’il n©y a 
pas, dans les archives de l©Université, de listes de 
pèlerins pour la période englobant l©année 1543 et 
n©a donc pas trouvé de trace de cet homme. Nous ne 
pouvons donc pas confirmer si Claude Fridey est 
arrivé à Compostelle, ni s’il en est revenu ».����

 

 
 

Le chant des Pèlerins 
 

 
 
 
« Chanter, c’est prier deux fois »  disait Saint-Augustin   
 
 
Voici les trois premiers couplets du Chant des Pèlerins.  

Paroles de Jean-Claude Benazet,  
avec des versions différentes selon les sources ! 

 
 
 

« Tous les matins, nous prenons le chemin 
Tous les matins, nous allons plus loin. 

La route (ou Saint-Jacques) nous appelle 
C’est la voix de Compostelle 

 
Ultreïa, ultreïa, 

E sus eia, Deus adjuva nos 
 

Chemin de terre et chemin de foi 
Voie millénaire de l’Europe 

La voie lactée de Charlemagne 
C’est le chemin de Compostelle  

(ou : c’est le chemin de tous les jacquets) 
 

Ultreïa, ultreïa, 
E sus eia, Deus adjuva nos 

 
Et tout là-bas au bout du Continent 

Messire Jacques nous attend, 
Depuis toujours son sourire fixe 
Le soleil qui meurt au Finistère » 

 

 
Fragments de chemin 

 
La poussière chaude brûle les résistances 
sur les chemins calcinés…Seuls les pas,  

amaigris, ont encore parfois cette soif de musique  
que déjà le vent leur dispute, ô terre brûlée,  

où les visages cachent farouchement,  
sous un rictus d’efforts redoublés, 

l’allégresse dorée du pèlerin convaincu…. 
Le Camino renferme sont lot d’intrigues,  

usant les pieds au fil des cailloux pointus, 
où le soleil bat les corps, comme le marteau  
sans pitié, frappe le métal collé à  l’enclume ! 

De l’atmosphère surchauffée à l’absence d’ombre, 
de la parcimonie de l’eau à la sentence du silence,  

tout concorde à briser les viles servitudes, 
et doucement, comme le soleil repu, 

qui placidement se couche au Cebreiro, 
loin, aux portes de la Galice, 

au seuil mûrement espéré de l’Atlantide, 
s’estompent haines et discordes… ! 

La Meseta regorgeant de blé pauvre, 
les Sierras interminables, écrasées, enserrées, 

entre les montagnes, îlots espérés, espoirs fous, 
comptent les pas-pénitence, inébranlables de foi ; 

Ils attendent l’audace, l’ivresse du pèlerin,  
bénissant sa saine fatigue, pèlerins 

infatigables au découragement, au doute ! 
Quelque part entre Sahagun et Mansilla de las Mulas, 

en terre de Léon, entre Burgos et Castrojeriz, peu 
avant, 

la sueur abreuve la poussière, offrant aux pas 
blessés, meurtris mais déterminés, l’ardente avancée 
vers le tombeau de Saint Jacques de Compostelle. 

Et si quelque part au fond du cœur, 
une flamme vacille au risque de s’étouffer, 

la nôtre brûle nos ultimes impuretés, 
ayant trouvé à San Juan de Ortéga, 

l’entière mesure d’un Dieu bon et juste… 
 
Andlau, 16 novembre 1987,  

Gilbert Mosser, tiré du recueil « Errances  
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 Coquilles Saint-Jacques à la nage 

 
 

  
 
Françoise Gueritée, adepte de médecines douces, a fait parvenir à l’Af-ccc des méthodes qu’elle préconise pour 
des soins naturels : 
- Réflexologie plantaire : si  à chaque partie du corps correspond un point précis, selon la théorie établie par 
Eunice Ingham dans les années 30, qui découvrit qu’en exerçant de simples pressions sur les pieds, elle pouvait 
traiter les maux du corps dans son entier, le marcheur pourra trouver bénéfice, tout simplement, à se masser les 
pieds. Le massage est relaxant, les muscles contractés se relâchent, la circulation sanguine est meilleure.  
- Réveil de l’énergie : le matin,  « s’épousseter » dès le lever avec ses mains, sur toutes les parties du  corps, du 
sommet du crâne jusqu’aux pieds.  
- Mal de dos ou fatigue : Debout, épaules droites, pieds écartés à largeur des épaules, « enrouler » la colonne 
vertébrale, en partant du haut de la tête, et se laisser descendre lentement, bras ballants, jusqu’à ce que les mains 
effleurent le sol. Respirer calmement, avant de remonter doucement, à partir du bassin, comme si l’on empilait les 
vertèbres l’une sur l’autre au fur et à mesure avant de revenir à la position verticale.  
 

 

 
 
 

 
Pour 4 personnes : 12 coquilles Saint-Jacques – 1 petit poireau – 1 carotte – 1 branche de céleri – 1 gousse d’ail – 
1 échalote – 1 bouquet garni – 1/3 de bouteille de vin blanc sec, 1/3 de litre d’eau  – 40 g de beurre – 1 dl de 
crème fraîche – sel, poivre – préparation : 15 minutes  – cuisson : 15 minutes  
 
Demandez au poissonnier d’ouvrir et  nettoyer les coquilles, en conservant noix et corail. Lavez-les sous l’eau 
courante. Epluchez, lavez les légumes, émincez-les finement. Faites les fondre doucement à la poêle, dans le 
beurre. Ajoutez sel, poivre, bouquet garni, ail, échalote. Laissez cuire 10 mn. Pendant ce temps, faites bouillir 5 
min. dans une casserole le vin et l’eau pour faire évaporer l’acidité du vin. Répartir les légumes sur les coquilles, 
arroser du liquide bouillant. Laisser encore cuire 1 mn, ajouter la crème, vérifiez l’assaisonnement. Après deux ou 
trois bouillons, servir chaud.  
Conseil : une cuisson longue rend les coquilles caoutchouteuses.  2 à 3 mn suffisent. 

 

 
Ouvrages publiés en 2006 

 
Par la Fondation David Parou Saint-Jacques dans la collection « Autour de Compostelle » aux éditions Atlantica : 
- Sur les chemins de Compostelle réédition en fac-similé de l’ouvrage de l’abbé Daux, historiographe du diocèse 
de Montauban, publié en 1909. 
- Recherche et avis sur le corps de saint Jacques le Majeur à Angers, par Claude Médard publié en  1610. Le 
texte est présenté en fac-similé avec transcription, notes et commentaires faits par Denise Péricard-Méa. 
 
- Dictionnaire de saint Jacques et Compostelle,  par Denise Péricard-Méa et Louis Mollaret (préface par Patrick 
Poivre d’Arvor), aux éditions Gisserot :  en format et poids étudiés pour un sac à dos, des informations sur les 
chemins et le patrimoine, des renseignements pratiques et des connaissances érudites. Outil indispensable pour 
préparer son voyage, c’est une encyclopédie en faible volume pour les curieux. 

----------- 
- "Compostelle, carnet de route d©un pèlerin" de Luc Adrian, aux Editions de la Renaissance. Un article paru dans 
« la lettre de l©Hospitalité » recommande l’ouvrage :  
« Un coup de coeur pour un petit orteil emporté par son maître à Santiago. Qui emmène qui ? Allez savoir ! Est-ce 
le maître qui emmène Rikiki (ainsi se prénomme zorteil) ou Rikiki qui fait cheminer son maître ? Vaste question, 
surtout quand cette petite proéminence d©apparence insignifiante s©avère n©avoir pas sa langue dans sa poche et 
se révèle fort savante et particulièrement spirituelle. Cet orteil redoutable n©épargne rien à son maître qui 
"cloquine" entre ampoules et enseignements. Ah ah! La vengeance de zorteil Rikiki Gnomon est arrivée - sans 
s©presser !  
A l©étape de la Cruz de Ferro, par exemple, il cite in extenso Florence de Lussy : "Par sa double nature corporelle 
et spirituelle, l©homme est à l©intersection du naturel et du surnaturel, du fini et de l©infini. C©est une crucifixion pour 
un être qui passe et qui est fait pour habiter l©Éternité, d©être lié à un sujet fini soumis a la nécessité, à l©espace et 
au temps." 
Ballotté entre merveilles et rencontres, entre orage et cagnard, entre amour et humour, nous y voilà, sur le 
chemin, pour la plus grande Joie de Rikiki qui ne nous épargne rien. A lire absolument... ». 
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« Les chemins vers Saint-Jacques de Compostelle » 

 
L’ACIR (association de coopération interrégionale « Les chemins de Compostelle ») et l’lGN (institut 
géographique national) viennent de faire paraître la première carte de tourisme culturel en France sur « les 
chemins vers Saint-Jacques de Compostelle ». Cette carte invite à découvrir des patrimoines matériel, immatériel 
et naturel liés à la thématique compostellane. Sont représentés : les itinéraires de pérégrination, les biens inscrits 
sur la liste du patrimoine mondial constitué de 70 monuments et de 7 tronçons de sentier, une sélection de sites 
parmi les plus évocateurs de l’histoire du pèlerinage, modestes ou spectaculaires, les lieux cités par Aymeri 
Picaud au XIIème siècle, les sites qui détiennent une représentation artistique de la célèbre légende du « pendu 
dépendu », les centres d’évocation permanente. 
Acheter : « Les chemins vers Saint-Jacques de Compostelle », IGN/ACIR 2006 – Carte touristique 922, 
découverte de la France – Prix de vente TTC : 5 € en librairies et sur www.ign.fr  
Se renseigner : ACIR Compostelle, 4, rue Clémence Isaure, 31000 Toulouse – tél. 05.62.27.00.05 -   
www.chemins-compostelle.com – Contact : Sylvain Vaissiere     

 
« Le guide pratique du Chemin de Compostelle en Franche-Comté 

 vers  Le Puy-en-Velay et Vézelay »  
  

Apprécié par de nombreux pèlerins  - notamment allemands - qui l’ont acquis dès sa parution, en       
mars dernier, « Le guide pratique du Chemin de Compostelle en Franche-Comté vers  Le Puy-en-
Velay et Vézelay »  se révèle le complément indispensable des plaquettes déjà réalisées.  Son 
format relié en A5 très pratique pour accompagner un pèlerin, décrit le chemin étape par étape 
entre Angeot (Territoire-de-Belfort) et Saint-Jean-de-Losne (225 km) vers Le-Puy-en-Velay, et 
Fontenelle (195 km) vers Vézelay. 
Il apporte des informations sur les distances parcourues et restant à parcourir, des détails très 
précis sur les hébergements tout au long du chemin et des commentaires sur le patrimoine, 
l©historique et les curiosités rencontrés tout au long du parcours. 

 
Ce nouvel outil réclame corrections et actualisations, notamment au niveau des logements et commerces. Elles sont notées depuis 
début juillet dans un feuillet additif. Les  mises à jour sont également  disponibles sur Internet. Une nouvelle édition, corrigée, est 
prévue pour le printemps 2007. 

 
Exemple extrait d’une page :  

 
 
Si vous souhaitez  commander il suffit de retourner le bon ci-dessous à l©adresse indiquée en joignant un chèque de 10 € x par 
le nombre d©exemplaires. 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Nom : ………………………..   Prénom : ……………………… 

           Adresse : ……………………….…………… Code postal : ……….…..     Ville : ………………………….. 
Je commande ………. Guide(s) et je joins un chèque de ……. .x 10 € = …………€ A l©ordre de l©Af-ccc  

Bon de commande à adresser à : 
Association franc-comtoise du Chemin de Compostelle, 2 bis, chemin français,  25000 BESANCON 

------- 
ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE 

Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 
Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 

Site internet : www.af-ccc.fr 
Permanences  

Besançon : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle G. Longchamp, avenue de Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue de la Voûte Prolongée à 
Héricourt  
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au secrétariat Af-ccc, Françoise 
Mendez, 2bis, chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : www.af-ccc.fr  
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential comprise  
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SERVICES, RESTAURATION ET HEBERGEMENTS                                                      
+ = Accueil religieux  * = Crédenciale obligatoire                                                 

AP : Accueil de particuliers HCH : Hors chemin, M : Mairie,                                                    
OT : Office de Tourisme  CH : Chambre d©hôtes, G : Gîte                          

C : Camping   Geq : Gîte équidés   H : Hôtel                       
R : Restaurant                                                              

Réservation 48 h avant fortement conseillée                                
Les prix sont indicatifs et ne peuvent être garantis 

 

Chenevrey (70150), 205 m. 
Belles maisons 17° à balcons 
de bois, égl avec retable 17°, 

Oratoire 18°. 

2,72 165,02 1997 B  M (03 84 31 78 09) G sur le chemin à 2 km. La ferme de 
Cocagne  - 10 pers. Confort, cuisine (€ 5 la nuit) (03 84 32 
23 03) 
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BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION  - GROUPES DE TRAVAIL 
(Elus lors de l’assemblée générale du 25 mars 2006)  

 

 

 

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président André ETHEVENAUX 
10, chemin des Merisiers 
25600 NOMMAY 

03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 andeth@cegetel.net 

Vice-présidente Madeleine GRISELIN 
Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.39.48.51 madeleine.griselin@univ-fcomte.fr 

Trésorier Jacques SUTTER 
4, avenue du Champ de Foire 
70150 MARNAY 

03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe Danielle VOILLY 

Route de Montagney 
70140 CHAUMERCENNE 

03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 d.voilly@wanadoo.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 
2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 

03.81.50.63.93  

MEMBRES     
 

Daniel BLIVET 
Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 03.84.46.18.00 nicole.blivet@tiscali.fr 

 
Nicole BLIVET 

Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 

03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 nicole.blivet@tiscali.fr 

 
Christiane DUCROCQ 

13, rue du Lieutenant Vallet 
25660 MORRE 03.81.81.51.91 christiane-ducroc@yahoo.fr 

 
Philippe DUMONT 

Rue de Beauregard 
70700 GY 03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 
Elisabeth GARNIER 

31, rue du Croissant 
25400 EXINCOURT 

03.81.94.06.33 
06.65.55.96.14 Elisabeth.Garnier@wanadoo.fr 

 
François LECLERC 

28, grande rue 
70130 VY LE FERROUX 03.84.68.47.90 fl.saltimbanque@wanadoo.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 03.81.81.98.77 brigitte.lyauthey@ac.besancon.fr 

 
Morgane MANFREDY 

Lieu-dit Les Martinet 
25440 MYON 03.81.63.52.76  

 
Claude MARQUET 

14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 03.84.56.80.73  

 
Charles MILH�  

1, rue de la Cototte 
70400 BREVILLIERS 03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

 
Patrick MOYNE 

23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.37.10.05  

 
Claudine SOCIE 

13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 claudine.socie@wanadoo.fr 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – responsable groupe accueil/hébergement : Elisabeth Garnier – Responsables 
communication : webmaster : Jacques Sutter,  bulletin : Nicole Blivet – Histoire : En attente de bonnes volontés, groupé avec la 
communication – responsable secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : Claudine Socié, Christiane Ducrocq, Nicole Blivet 

 
« Vers les chemins de Compostelle – Informations pratiques avant un départ » 

le 20 janvier à 14 h, à Héricourt, salle des Spéléos 
 

Après avoir pratiqué de nombreux Chemins de Compostelle tant en France qu’en Espagne, 
(chemin du Puy, de Vézelay, d’Arles,… le dernier étant, en Septembre/Octobre 2006, le 
camino del Norte), Elisabeth, animatrice au Club des Sports Généraux d’Héricourt et 
responsable de l’accueil et des hébergements au sein de l’Association Franc-Comtoise du 
Chemin de Compostelle en Franche-Comté, vous fait part de son expérience et de la façon 
de préparer un pèlerinage. Que ce soit sur le choix du Chemin, du matériel, de l’hébergement, 
de la saison, du guide, de la longueur des étapes, etc.… Après la présentation d’un 
diaporama, elle répondra à toutes les questions que vous vous posez avant de partir sur ces 
chemins mythiques. Pour clore cet après-midi, un apéritif vous sera offert au Local du Club 
des Sports Généraux d’Héricourt (en face  de la Grosse Tour, fléchage en place). Entrée libre.  
    Contact : Elisabeth GARNIER 31 rue du croissant  25400  EXINCOURT 
              Tél. 03.81.94.06.33 – mail : elisabeth.garnier@wanadoo.fr 

 

 
Prochaine réunion de travail  Af-ccc : jeudi 1er février, à 18 h, aux Monnins, près de Filain     
Réunion ouverte à tous les membres intéressés, repas pris sur place pour ceux qui le souhaitent, à réserver chez M. et Mme Py, 
jusqu’au 29 janvier, au 03.84.78.31.07 
Assemblée générale Af-ccc le 10 février 2007 à 14 h, mairie de Gy   
Possibilité de repas à midi pour les adhérents qui le souhaitent. Restaurant « au coin du feu ». Réserver individuellement au 
03.84.32.84.32 
Rando des partenaires Af-ccc 2007, le 14 avril 2007  
Dans le secteur de Filain, Dampierre-sur-Linotte,   sur le « Circuit des points de vue ». Deux parcours au choix, de 7km et 10km 
environ, verre de l’amitié,  film du voyage à Santiago de Serge Rota avec son âne, venue d’un cœur de chants Gospel……. Détails 
pratiques, estimatifs pour l’instant : Départ et retour de la Rando, 14h30 devant la salle des fêtes de Dampierre-sur-Linotte -     
Film : 18h30 - Concert : 20h30 à l’église de Dampierre sur Linotte  


